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Autour de 1562, on assiste à la fin des 

guerres étrangères et au déclenchement 

d’une série de guerres civiles qui sévissent 

la France. La haine fanatique fait naître 

une période sombre et violente dans 

l’Histoire du pays.

Introduction



Dès le début du XVIe siècle, l'Eglise catholique doit faire face à la Réforme protestante, un

mouvement né d'une volonté de réformer la religion en Europe. Ce mouvement engendre la création

d'une nouvelle religion : le protestantisme.

La France connaît alors une fracture religieuse: la grande majorité du pays reste fidèle au

catholicisme, tandis qu’une importante minorité rejoint la Réforme protestante. Le principe de la

coexistence de deux confessions dans le Royaume se révèle inapplicable. La guerre ne peut être

évitée, signe de l’échec de la coexistence pacifique entre catholiques et protestants.



Huit guerres vont se succéder sur une durée

de 36 ans, entrecoupées de périodes de paix

fragile. Elles s’achèvent avec l’édit de

Nantes (30 avril 1598) qui établit une

dualité confessionnelle. Pendant la fin du

règne d’Henri IV, assassiné en 1610, le roi

fait respecter l’édit, ce qui protège les

protestants.

Le Roi Henri IV 

(1553-1610)

Signature de l’édit de 

Nantes (1598)



C’est à Nantes, en avril 1598, qu’Henri IV signe le fameux édit qui 

met un terme aux guerres de religion qui ont ravagé la France au 

cours d’une période de 36 ans. Cet édit est plus complet que les 

précédents. Il instaure la coexistence religieuse entre catholiques et 

protestants. Le culte réformé est autorisé dans tous les lieux où il 

existait et l’accès à toutes les charges est garanti aux réformés.

L’édit de Nantes

L'édit de Nantes dans une exposition sur 

les guerres de religion à Paris



Henri de Navarre a un rôle déterminant dans l’Histoire du Royaume.

Dès sa jeunesse et pendant son règne, il a eu un entourage d’hommes

de grand caractère et qui pour la plupart, restés fidèles à la foi

réformée, accéderont aux plus hautes charges du royaume.

Michel de Montaigne (1533-1592), écrivain philosophe et moraliste

connu dans l’entourage de sa sœur Marguerite de Navarre, fut un

appui précieux pour Henri de Navarre.

Le Roi Henri IV 

(1553-1610)

Le Roi Henri de Navarre (Henri IV) 



Outre la sorte de rôle politique qu’on lui assigne, ayant

cherché à concilier les positions protestantes et

catholiques, Michel Montaigne a été le plus grand

écrivain du XVIe siècle.

De tous les livres de l'époque de la Renaissance, celui

qui a conservé le plus de lecteurs, c'est le sien, LES

ESSAIS (1571-1592). C’est son œuvre majeure, où il

mêle des réflexions sur sa propre vie et sur l’homme en

général.Michel de Montaigne

(1533-1592)



L'œuvre est marquée par la pensée humaniste de Montaigne, qui privilégie la

connaissance de soi et la tolérance envers les autres. Il remet en question les certitudes de

son époque, critiquant les préjugés et les croyances rigides, tout en prônant le respect de

la diversité humaine.


